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Le chef de l’Etat a fait, hier,
le tour des plantations de
palmiers à huile dans les
environs de la ville de
Mouila. D’abord à Moutas-
sou, à 17 kilomètres, sur la
route de Ndendé, puis à
Mboukou, dans le départe-
ment de Tsamba-Magotsi. A
l’ordre du jour de cette vi-
site, la vérification de l'évo-
lution des champs visités, et
surtout le lancement offi-
ciel des premières récoltes
des palmiers à huile.

C’EST désormais effectif.Les plantations de pal-miers à huile de Mboukou,dans le département deTsamba-Magotsi, ont pro-duit, hier, leurs premièresrécoltes. Le premier ré-gime de noix de palme y aété récolté, en débutd’après-midi, par le chef del’Etat, Ali Bongo Ondimba.Tout comme sur le mêmesite, il a procédé à la posede la pierre de l’usine detransformation des pro-duits issus des récoltes.Celle-ci sera opérationnelledans quelques mois,comme l’ont garanti lesresponsables de saconstruction.
«Nous avons encore beau-
coup de compatriotes qui
souffrent. Le sens que nous
donnons à la diversification
de notre économie vient de
là», a rappelé le présidentde la République. Une éco-nomie diversifiée qui,selon lui, correspond éga-lement à la réflexion sur lesemplois et les opportunitésà offrir aux populations.Avant de considérer quetout le monde devrait entirer profit.
«Nous avons planté, a dé-
claré le président de la Ré-
publique. N'en déplaise à
ceux qui disent le contraire,
nous récoltons au-
jourd’hui». Il a relevé lasymbolique de l’agricul-teur dont les valeurs sontla patience et l’abnégation.Il a insisté sur le fait queces récoltes sont la résul-tante d’une politique «pa-
tiente», se voulant à la
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hauteur des aspirations duplus grand nombre. Ce qui,à l’en croire, est une résul-tante du Gabon industrielet diversifié. «Nous sommes
en train de passer d’une
économie de rente à une
économie de production», alancé le chef de l’Exécutifgabonais. Une situationdont l’atout essentiel de-vrait être d’assurer l’éga-lité de chances dans cepays.Tout en appelant les Gabo-nais à investir dans le sec-teur agricole, il a estiméque «nous avons ici un bon
exemple de ce que nous vou-
lons multiplier dans les an-
nées à venir». Autrementdit, le partenariat entre unprivé, le Groupe singapou-rien Olam, et l’Etat gabo-nais. «Ce partenariat
fonctionne bien. L’Etat ap-
porte sa contribution et le
partenaire son expertise et
les financements. Permet-
tant aux deux parties de
bien travailler ensemble», aprécisé le numéro un gabo-nais. De ce fait, il a expriméson satisfecit quant à la col-laboration avec Olam qui acommencé à porter sesfruits. Saluant une initia-tive qui a créé en six ans,plus d’emplois que dans lesecteur pétrolier. «Nous
avons créé plus de 6000 em-
plois rien que dans la pro-
vince de la Ngounié», a-t-ilmartelé. La protection et lapréservation de l’environ-nement n’étaient pas enreste.
GRATITUDE • Dans lecadre de la transformation

de ces récoltes, le présidentde la République a procédéà la pose symbolique de lapremière pierre de l’usinedont la construction est lar-gement entamée. La livrai-son officielle étant prévuepour janvier 2017. Une in-frastructure qui devraitpermettre une productionde 90 tonnes par heure àplein régime. Un réservoird’une capacité de 8000tonnes métriques est aussien construction.Il faut noter que, les pre-

mières pépinières ont vu lejour en 2012 à Mouila. Cesont 5182 employés quiont planté 30 111 hectaressur une surface arable to-tale de 48305 hectares re-parties sur trois lots :Mboukou, Mandji et Mou-tassou. D’ailleurs, c’est surce dernier lot que le prési-dent Ali Bongo Ondimbaest allé s’imprégner del’état d’avancement des pé-pinières. Il a pu observerl’évolution notable de laplantation qui s’étend sur

plusieurs milliers d’hec-tares et dont la récolte estégalement imminente.Par ailleurs, si les popula-tions sont venues, à l’aéro-port du chef-lieu de laNgounié, accueillir leurhôte en masse et avec deschants et des danses tradi-tionnelles, elles lui ont ex-primé leur gratitude, par lavoix de leurs différents re-présentants dans les plan-tations des palmiers àhuile. Les « merci», doublésd’applaudissements, pou-

vaient ainsi s’entendre çà etlà.  Sans manquer l’occa-sion de lui apporter leursoutien à une politique qui,à les entendre, porte sesfruits, à travers les nom-breux emplois et opportu-nités offertes. Si la ferveurn’aura pas baissé, autant àl’arrivée que dans les plan-tations, les signes d’un atta-chement quasi fusionneldes populations de lacontrée étaient bien mani-festes partout où il estpassé.

Le chef de l'Etat a posé la première pierre de l'usine de production
d'huile d'Olam à Mouila.
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Les populations de Mouila ont reservé un accueil triomphal au nu-
méro un gabonais.
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Le président Ali Bongo Ondimba, et certains membres de son gouvernement pré-
sentant les toutes premières récoltes.
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Une vue des employés d'Olam.

Ph
o
to

 :
 P

re
se

 p
re

si
d

e
nt

ie
lle


